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1 DÉPART D’ANNWN




De retour sur terre pour une mission !
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1 Droits d’auteur
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1 Avis de non-responsabilité :




Ce roman constitue une œuvre de fiction. Tous les noms, personnages, entreprises, lieux, événements et incidents utilisés relèvent de l’imagination de l’auteur ou sont employés de manière fictive. Tout lien de ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, ou avec des événements réels n’est que pure coïncidence.

L’auteur a tout fait pour représenter les personnages, les décors et les événements de ce livre avec précision et de manière cohérente avec l’intrigue. Il se peut toutefois que des libertés créatives aient été prises dans l’intérêt de la narration.

Nous tenons à rappeler aux lecteurs que les personnages et les événements décrits dans ce roman sont entièrement fictifs et que toute ressemblance avec des personnes réelles, qu’elles soient vivantes ou décédées, ou avec des événements réels est involontaire.

L’auteur et l’éditeur déclinent toute responsabilité, perte ou risque encouru en conséquence, directe ou indirecte, de l’utilisation et de l’application de tout contenu de ce roman. Tout lien de ressemblance avec des personnes, vivantes ou décédées, des événements ou des lieux n’est que pure coïncidence.

 

Livres de la série Annwn - Le paradis

Une nuit à Annwn

L’étrange histoire de la NDE du vieux Willy Jones

-

La vie à Annwn

L’histoire de la vie après la mort de Willy Jones

-

Départ d’Annwn

De retour sur terre pour une mission

 



2 Informations de contact




http://facebook.com/angunjones

http://twitter.com/lekwilliams

owen@tigerlilyofbangkok.com

http://owencerijones.com

 

Abonnez-vous à notre bulletin d’information pour recevoir les dernières nouvelles sur les livres et les ouvrages d’Owen Jones en indiquant votre courriel sur :

https://meganthemisconception.com

 



2 Citations inspirantes




Ne croyez pas en une chose pour la simple raison que vous l’avez entendue,

Ne croyez pas en une chose pour la simple raison qu’elle a été prononcée par de nombreuses personnes et qu’elle a fait l’objet de rumeurs,

Ne croyez pas en quelque chose pour la simple raison qu’elle a été trouvée écrite dans vos textes religieux,

Ne croyez rien uniquement sur la foi des maîtres et des anciens,

Ne croyez pas aux traditions sous prétexte qu’elles ont été transmises de génération en génération,

Mais après avoir observé et analysé, s’il y a quelque chose qui s’accorde avec la raison et qui est propice au bien et au profit de tous et de chacun, acceptez-la et vivez-en l’application.

Gautama Buddha

–

Grand Esprit, qui fait entendre sa voix dans le vent, écoute-moi.

Fais-moi grandir et acquérir de la force et de la connaissance.

Fais de moi un éternel contemplateur du coucher de soleil rouge et violet.

Que mes mains prennent soin des choses que tu m’as données.

Apprends-moi les mystères cachés sous chaque feuille et chaque pierre, comme tu l’as enseigné aux humains depuis des siècles.

Permets-moi de me servir de ma force, pas pour devenir plus grand que mon frère, mais pour combattre mon plus grand ennemi - moi-même.

Permets-moi de toujours me présenter devant toi en ayant les mains propres et le cœur ouvert, afin que, lorsque ma vie terrestre s’éteindra comme le coucher du soleil, mon esprit revienne à toi sans honte.

(inspiré d’une prière traditionnelle sioux)

–

« Je ne cherche pas à suivre les traces des sages d’autrefois ; je cherche ce qu’ils ont cherché ».

 Matsuo Basho

–
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4 Premier chapitre : une promenade nocturne




« Cet endroit semble si différent de nos jours, n’est-ce pas, Sarah ? »

« Oui, mon cher… la vie semble morose et décourageante pour tant de gens. Je n’ai pas vu un aussi grand nombre de déprimés depuis la Grande Peste. C’est tellement triste, Willy ».

« Mmm, la dernière peste bubonique qui ait affecté la Grande-Bretagne… Beaucoup d’entre nous ont travaillé pendant si longtemps pour aider à soulager les souffrances en ces temps-là, mais tout semblait beaucoup plus facile à l’époque. On avait plus, euh, d’espoir, je suppose, qu’aujourd’hui ».

« Les gens avaient des croyances religieuses plus fortes au XIVe siècle, malgré la mort de soixante-quinze à deux cents millions de personnes. Même si de nombreux chefs religieux étaient hypocrites, il y avait une véritable croyance en Dieu et en une vie après la mort. Ce n’est plus le cas aujourd’hui. Le fait de penser que la vie se limite à la routine quotidienne est décourageant pour les gens ».

« Le travail est non seulement de moins en moins bien rémunéré pour la plupart des gens, mais il y a aussi beaucoup d’incertitude avec les contrats zéro heure, les entreprises qui font faillite et les services sociaux qui s’appauvrissent. Non seulement de nombreuses personnes travaillent plus longtemps ou ont un double emploi, mais elles se retrouvent dans une situation pire que dix ans auparavant. Les pauvres et les nécessiteux se sentent abandonnés et escroqués par l’État et les riches qui le dirigent ».

« L’hiver commence à pointer le bout de son nez, mais regardez tous ces gens qui mendient voire qui dorment dans la rue, Sarah ! » « Noël approche, mais l’endroit me donne plutôt l’impression d’une ville de réfugiés au bord d’une zone de combat ».

« Il n’y a pas eu un tel écart financier entre les nantis et les démunis en Grande-Bretagne depuis l’ère victorienne, mais comme je l’ai dit, les gens avaient plus de foi religieuse à cette époque, ils avaient plus d’espoir. Malgré les efforts considérables déployés par Esprit pour aider les gens à percevoir la Vérité, l’humanité se trouve dans cette situation désolante».

« Sarah, il y a des guides et des accompagnateurs spirituels partout, mais si peu de ces pauvres gens savent qu’ils ne sont jamais vraiment seuls, surtout dans les moments difficiles. Même si je fais ce travail depuis longtemps, cela me touche toujours. Cela fait combien de temps déjà ? Vous en souvenez-vous ? Vous êtes plus doué que moi pour connaître les dates ».

« Vous n’êtes décédé qu’il y a peu de temps, et vous avez commencé à aider tout de suite, puisque vous vous êtes rétabli si vite de votre vie sur Terre ».

« Il n’y a que quelques années ! Parfois, cela semble beaucoup plus long et pourtant, à d’autres moments, le temps passe très vite. Je sais que le fait d’apporter du réconfort aux personnes affligées est nécessaire et précieux, mais… cela peut aussi être tellement déprimant. Oui, je n’aime pas le dire, mais parfois, cela m’énerve que si peu de gens m’écoutent quand je leur parle. Cela me donne envie de tout contenir… quelquefois, juste quelquefois ».

« Beaucoup d’entre nous ressentent cela de temps en temps, Willy, mais il faut penser à long terme. Même si vous ne parvenez à toucher que quelques âmes, ces personnes en parleront à d’autres et le mot circulera qu’il y a une vie après la mort. Chaque personne à qui vous rappelez que la réincarnation existe peut rallumer la lumière chez des dizaines d’autres ».

« Je sais, je sais ! C’est la seule raison qui me pousse à continuer le plus souvent ». « Certes, nous ne menons pas tous un projet à son terme… quelques guides spirituels délaissent leur mission pour quelque raison que ce soit… ».

« Pour ma part, cela ne m’étonne pas ! C’est démoralisant lorsque l’on essaie constamment de parler avec quelqu’un, mais qu’il ne semble jamais, jamais, jamais écouter ! »

« Je sais, mais généralement ce n’est pas parce qu’ils n’écoutent pas, mais parce qu’ils ne peuvent pas vous entendre. Les guides qui renoncent n’auraient jamais dû être sélectionnés pour ce travail en fait ». « D’accord, je comprends cela, mais il y a ceux qui vivent sur la Terre et qui savent que leurs guides spirituels existent, mais ils refusent toujours d’écouter ! »

« Oui, il y en a aussi, mais il faut toujours se souvenir que tout le monde est libre de choisir, qu’il soit mort ou vivant. Nul ne peut forcer quiconque à faire ou à croire quoi que ce soit. C’est la persuasion qui compte, et certaines personnes ne sont tout simplement pas très persuasives. Néanmoins, il y a beaucoup d’autres types de travail que ces personnes peuvent faire, comme vous le savez très bien ».

Nul ne peut obliger personne à faire ou à croire quoi que ce soit. La persuasion est la règle du jeu, mais certaines personnes manquent tout simplement de persuasion. Néanmoins, il existe bien d’autres types de travail pour eux, comme tu le sais bien. »

« Travailler avec les animaux, par exemple ? »

« Effectivement, parmi d’autres. Cela te plaît toujours de travailler avec des animaux maltraités et négligés, n’est-ce pas ? »

« Si, évidemment, Sarah ! Tu sais, c’est vrai, mais les animaux sont conscients de nous et cela est plus satisfaisant, dans la mesure du possible. »

« Certes, mais on parle à des convaincus quand on s’occupe d’animaux. Le travail avec les humains est plus difficile et, en définitive, également plus gratifiant, mais je reconnais qu’il n’est pas adapté à tous. Tu as… tu te débrouilles bien, mais le contact direct avec les gens ne te convient peut-être pas, ce qui explique pourquoi le métier de berger était fait pour toi. »

« Oh, je ne renonce pas ! Mais je sais à quel point cela peut être décourageant pour certains. Ce n’est pas un métier facile. Il est certes gratifiant de voir que quelqu’un te remarque, mais c’est si rare ces derniers temps. »

« Notre époque est en effet marquée par un matérialisme extrême, peut-être même le plus matérialiste jamais connu. Certaines forces agissent en encourageant le matérialisme sous prétexte que cela correspond à leurs objectifs terrestres. Ceux-ci sont des gens très riches, égoïstes et amoraux, capables de tout faire pour gagner plus d’argent et de pouvoir, au détriment de quiconque… Cependant, ils sont également spirituels, de sorte que, même avec eux, il est possible de voir la lumière.

« Je vais te dire un truc. Si tu trouves difficile de travailler pour aider les pauvres et les nécessiteux, alors tentez de faire changer les habitudes des riches et des cupides. C’est vraiment déprimant ! »

« J’imagine, je sais que tu essaies, Sarah. Je n’étais pas capable de le faire, je méprise les grands cupides… alors que je sais que ce n’est pas bien non plus, mais c’est plus fort que moi. »

« Non, pas encore, ma chérie, par contre je sais que tu vois que si même quelqu’un aussi évolué comme toi ne supporte pas les super égoïstes, alors pas étonnant que beaucoup de ceux ayant besoin de notre aide ne nous voient pas non plus… en outre, il y a des gens travaillant également sur toi afin de t’aider à dépasser tes préjugés envers les super gourmands. »

« Je sais. En premier lieu, des gens qui te ressemblent… et notre Becky. Elle est tellement comme toi. »

« Nous avons travaillé ensemble depuis très longtemps… plusieurs siècles avant de décider que notre fille naîtrait à la terre et que nous deviendrions une équipe terrestre. »

« Je me rappelle que tu m’as déjà raconté cela, et je te crois, bien sûr, mais je n’ai jamais compris comment son inutile mari, euh, John, c’est ça, a pu s’intégrer dans le tableau. »

« Oh, John est l’un des meilleurs élèves de Becky, mais il craignait d’être réincarné à la terre, alors Becky lui a offert de la rejoindre sur Terre afin de l’aider à s’y installer. Il a fait de son mieux, chéri. »

« Je pense bien. Pas mon genre non plus, j’en ai peur. »

« Il vibre à une fréquence différente - OK, inférieure à la tienne. Voilà pourquoi, comme tu le sais, tu dois faire plus d’efforts. À ce propos, c’est pour cette raison même que tu n’arrives pas à tolérer les gens trop cupides - ils vibrent beaucoup trop bas par rapport à toi. Aucune résonance n’est possible… Toi et eux, vous êtes en désaccord de la plus élémentaire des manières. Le désaccord est tellement fort que tu ne peux pas supporter leur compagnie. Ils sont généralement trop basiques pour te comprendre à ce niveau, mais ils détestent ce que tu dis, qui représente tout ce qui les gêne. Des gens comme toi les rendent mal à l’aise, alors ils se vengent en essayant même de te faire du mal.

« Il faut savoir surmonter cela, car ils ne peuvent faire de mal qu’à votre corps physique. » Mais tout va pour le mieux, hein ? En se promenant dans le centre-ville de Cardiff à la tombée de la nuit, on se sent vraiment comme dans une zone de guerre, non ? » Dit Sarah tout en se dirigeant vers le centre commercial de Queen Street, qui mène au château de Cardiff, suspendu à un pied du sol.

« Voilà le quartier le plus prospère de la ville, avec ses symboles de pouvoir - les édifices gouvernementaux et le château - et pourtant, observez les alentours… ça semble ‘froid’ aussi - impersonnel, peu serviable et inflexible… Il fera aussi beaucoup plus froid au cours des prochains mois, avant de se réchauffer à nouveau. Je pense que beaucoup des pauvres bougres qu’on voit ici auront retrouvé leur place à Annwn d’ici là. »

« Willy, ils ne sont pas des “pauvres bougres”, comme tu le sais ! C’est leur choix de se réincarner afin de suivre une voie qui les intéressait lorsqu’ils étaient à Annwn. Comme par hasard, ces temps sombres favorisent l’apprentissage de dures leçons et beaucoup de gens en profitent. »

« Oui, je sais. Ils sont en fait venus à la terre afin d’apprendre à vivre en dormant dans la rue… »

« Eh bien, parmi de nombreuses autres choses, oui, mais c’est une des leçons les plus dures à apprendre. Pas celle de dormir dans la rue, je veux dire, mais de nous rappeler que c’est nous qui avons décidé de notre parcours sur terre avant de remonter ici. »

« Il est cependant difficile de dire aux gens que leur vie a été bouleversée ou qu’ils dorment dans la rue par choix, n’est-ce pas ? »

« Effectivement, il est difficile de se rappeler que les super riches et les cupides ont également décidé de jouer ces rôles dans le cadre de leur cursus universitaire à la terre… ils jouent simplement un petit rôle dans une pièce de théâtre. »

« D’accord, c’est noté. Je le sais et c’est ainsi depuis toujours, mais je me sens incapable de garder l’idée à l’esprit. »

« C’est vraiment difficile, ma chère, mais être ‘morte’ ne fait pas de toi un ange, non ? La décision d’étudier les lois est une chose, mais leur mémorisation en est une autre, puis il faut toute une vie avant de pouvoir les appliquer. »

« Certes, mais nous finirons tous par y arriver. »

« Cela pourrait s’exprimer ainsi, même si je préfère penser que c’est ‘comme un jour’, car il n’y a pas de fin que je connaisse… l’éternité est infinie, n’est-ce pas ? »

« Je ne peux pas contester cela, Sarah. La seule chose que je sais, c’est que je suis tellement heureux de t’avoir de mon côté. Je suis un homme vraiment chanceux. Tu sais, je ne me fatigue jamais de te parler - même lorsque tu essaies de me donner des leçons. Cela semble être un signe d’un excellent éducateur, mais je sais depuis toujours que tu es bien plus avancée que moi. Je le savais même quand nous étions mariés dans notre petit chalet des Brecon Beacons où je te gardais tellement occupée que tu étais pratiquement confinée à la maison. Même si j’étais cruelle avec toi, jamais tu ne t’es plaint, tu as continué ton travail et tu as tenu notre famille ensemble. »

« Tu n’entendais pas ce que je disais à propos de toi quand tu étais au bar », rit-elle.

« Peut-être, mais je ne crois pas vraiment ce que tu dis… Tu as toujours été ma lumière, je le savais déjà à l’époque, même si j’avais oublié que je t’avais déjà connu à Annwn. Est-ce que tu te rappelais d’Annwn avant notre mariage à la terre ? »

« Non, pas vraiment. Je ne connaissais pas vraiment Annwn à l’époque non plus. Comme tout le monde, je l’appelais le paradis, mais je me sentais vraiment attirée vers les montagnes dont je pouvais voir la fenêtre de notre arrière-cuisine… derrière notre arrière-jardin. Il m’arrivait de leur parler en faisant la vaisselle ou la lessive. Cependant, j’aimais surtout me trouver dans notre jardin. Cela me donnait un sentiment de liberté. Je savais que Kiddy et toi vous étiez sur notre petite montagne trainant les moutons pas très loin, et j’avais envie de m’y retrouver aussi. »

« Je m’excuse d’avoir été un tel cochon, ma chérie. »

« Tu l’as répété de nombreuses fois depuis, Willy, je sais que tu es sincère. Je savais que tu n’étais pas toi-même à l’époque… Tu faisais ce dont tu avais besoin pour tenir le coup. Dans les moments difficiles, tu as été un bon mari, qui ne s’est jamais égaré et qui ne nous a jamais laissés en manque. »

« C’était une période difficile, cependant il me semble qu’elle l’est encore plus aujourd’hui. En dépit de l’aspect religieux, nous avons grandi après la grande dépression et la deuxième guerre mondiale, des périodes de grand espoir pour l’avenir. Aujourd’hui, cet espoir a disparu, malheureusement disparu, en quelque sorte.

« L’argent est rare… »

« C’est toujours ainsi pour ceux comme nous ! »

« Certes, notre génération avait la possibilité d’acheter sa propre maison, contrairement aux enfants d’aujourd’hui. Il était facile de voyager… enfin, pas toi et moi, à cause des moutons, mais c’était facile grâce à l’Union européenne, ce que les enfants d’aujourd’hui ont perdu aussi. En outre, pour nous, la retraite était possible à soixante-cinq ans, tandis que les jeunes d’aujourd’hui devront travailler jusqu’à soixante-dix, voire même soixante-quinze ans. Nous avons également bénéficié d’une éducation universitaire gratuite, ou du moins notre Becky en a bénéficié, mais aujourd’hui, même cela a disparu ! Des études supérieures très coûteuses, des salaires bas, des déplacements difficiles et la nécessité de louer un logement : c’est ce qui attend nos enfants… ainsi que dix ans supplémentaires de travail.

« Ça ne m’étonne pas de les voir en colère, moi ! »

« Non, je le sais. Tu as un bon cœur… mais une mauvaise mémoire. Ces enfants, comme tu les appelles, bénéficient des temps actuels afin d’apprendre les leçons qu’ils ont à offrir, y compris les difficultés. Ce qui a toujours été le cas pour les pauvres, ou relativement pauvres, y compris dans ce pays riche. Il faut se rappeler que c’est bien plus grave dans la plupart des autres pays. »

« Je sais, je sais, mais il me semble que ce n’est pas juste… »

« En fait, c’est vrai, sinon ces cours ne seraient pas disponibles dans cette belle université qu’on appelle la terre. »

« Je sais, je sais, vraiment. » Tu as raison, je le sais, mais ce n’est pas encore une leçon que je peux vivre. »

« Un jour, tu le vivras, Willy, tu le vivras - tout le monde le vivra - mais le connaître et le vivre sont deux choses totalement différentes. Laisse-moi t’embrasser, ma grande mignonne. En as-tu suffisamment eu ? Souhaites-tu rentrer à la maison, ma chère ? »

« J’en ai assez et je veux rentrer à la maison, mon cher. Tu peux lire mon Aura, mais tu le savais de toute façon… tu me connais mieux que moi-même, mais je veux marcher et parler un peu plus encore. Je veux apprendre les leçons que tu tentes de m’enseigner… Je veux devenir un brillant étudiant… pour te rendre fière de moi. »

« S’il te plaît, ne dis pas ça, mon amour. Je suis fière de toi. Depuis toujours, et je suis incapable d’imaginer qu’il y aura un jour où je ne le serai plus, mais ça fait du bien que tu progresses. Tu sais ce qui convient, mais, comme tu le dis toi-même, tu ne peux pas accepter ce que tu sais ou, comme tu le dis toi-même, tu ne peux pas encore vivre cette vie. Tes chers enfants diraient probablement qu’il est bien de parler, mais qu’il faut encore passer à l’action », dit-elle en lui souriant. Willy entoura sa femme de ses bras et l’embrassa.

« Tu trouves toujours ce qu’il faut dire », dit-il en la resserrant et en la relâchant.

« Nous devrions apporter notre aide, je suppose », dit Willy tenant la main de Sarah et continuant à marcher.

« Uniquement si nous voulons », répondit-elle. « Nous avons également le droit de prendre notre temps. Nul n’a le droit de dire ce que l’on doit faire ou ce que l’on devrait faire. Nul ne nous critiquera jamais, même si nous n’aidons plus personne. Tu le sais aussi. »

« Certes, mais certains seraient très surpris de te voir tout plaquer et aller vivre sur une planète paradisiaque déserte, non ? »

« Oui, je le présume », dit-elle en riant, « mais ce mode de vie ne te conviendrait pas non plus, non ? Pas à long terme. Nous nous ressemblons beaucoup, toi et moi. Nous souhaitons aider… faire bouger les choses… et ce que nous faisons, ainsi que les innombrables millions d’autres guides spirituels, c’est faire la différence. Tu le sais bien. Tu as du mal à rester sur une île paradisiaque jusqu’à la fin de l’éternité, tout comme moi. »

« Non, je crois que tu as à nouveau raison, mais ce soir, je me sens un peu las du monde et je ne suis pas en mesure d’aider pour le moment, alors pouvons-nous simplement marcher en observant ? »

« Évidemment ! Toutefois, c’est également utile, ou bien pourrait l’être. Qu’est-ce qui se passerait si l’un de ces acheteurs nocturnes nous voyait en train de nous embrasser à l’instant ? Il ou elle en parlerait à sa famille et à ses amis, faisant ainsi parler les gens des fantômes et de la vie après la mort, ce qui est notre but - stimuler l’imagination. »

« Nous pourrions devenir une légende - ‘’ Le couple de fantômes qui s’embrassent de Queen Street ! ‘’ »

« Oh, oui ! Mais il faudrait alors revenir et recommencer régulièrement - quel jour sommes-nous aujourd’hui ? Chaque vendredi soir, ou chaque troisième semaine de novembre », dit-elle en rigolant.

« Je serais heureux d’y revenir tous les soirs, à condition d’avoir un bisou de ta part. »

« Quoi, dans le cadre du service, c’est ça ? »

« Non, par préférence… Tu as toujours été plus forte en paroles que moi. »

« C’était une blague. Oh, tu te sens larmoyante, n’est-ce pas ? Toute cette souffrance te pèse à nouveau ? »

« Je pense que oui. Excuse-moi, ma chérie. Il fallait savoir que tu rigolais… et si je ne le savais pas, j’aurais dû regarder ton Aura. »

« Tu es épuisé, et tu prends tout cela à cœur “, dit-elle en lui serrant la main de sa main droite et en lui indiquant les personnes qui dorment dans la rue de sa main gauche.

« Effectivement, tu as raison, comme d’habitude, mon amour, mais je n’ai vraiment pas envie de rentrer à la maison encore. Passons devant l’église Saint-Jean-Baptiste puis la rue Sainte-Marie. Cette petite église me plaît beaucoup - elle est du quinzième siècle, je crois. Elle ressemble à une île de bonté au milieu du centre commercial de Babylone qui l’entoure. »

« Je comprends ce que tu veux dire. Je l’aime aussi. » Il y avait une table à tréteaux à l’extérieur de la petite église isolée, sur laquelle deux femmes et un homme servaient des tasses de soupe chaude versées d’une énorme soupière à tous ceux qui en demandaient. Il y avait aussi une pile de petits pains pour les tremper dans la soupe, mais aucune cuillère, car toutes avaient été volées les soirs précédents. Les convives utilisaient leur propre tasse, de sorte que la plus grande partie de la soupe épaisse aux pois et au jambon allait à ceux à qui elle était destinée et non aux clients affamés. En outre, cela répondait aux mesures en vigueur pour lutter contre Covid-19, consistant à ne pas partager les couverts ou les ustensiles, ce qui pouvait servir de prétexte pour ne pas servir n’importe quelle personne qui avait faim.

« Ça fait chaud au cœur, n’est-ce pas, Sarah ? Je suis ravi de l’avoir vu ce soir avant de rentrer à la maison. »

« Tiens ! » dit Sarah en montrant avec son menton l’une des femmes en souriant. « Cette dame là peut nous voir, mais elle n’en croit pas ses yeux. Faisons-lui un grand salut et un sourire joyeux. » Willy s’est retourné et a obéi à la demande. La jeune femme est restée bouche bée en essayant de montrer ce qu’elle voyait à ses collègues. Willy et Sarah ont attendu une minute pour vérifier si les autres pouvaient les voir aussi, mais ont poursuivi leur chemin quand il est devenu évident que non.

« Oui, ça m’a fait plaisir ! » dit Willy.

« De nombreuses personnes essaient d’aider, Willy, non seulement le spiritueux, même si de nombreux habitants de la terre sont inspirés par le spirituel, et même s’ils sont de toute façon bien intentionnés. Tout comme ces gens là-bas. J’ai cherché une bannière publicitaire pour leur organisation, mais je n’en ai pas vu. Il est probable qu’ils ne cherchaient pas à être reconnus… ils voulaient simplement aider. »

« Oh, je suis sûr qu’il y a des gens qui veulent simplement aider. Absolument… En fait, nous en connaissions certains dans le village, non ? Euh, hum… Je ne me souviens plus de leurs noms maintenant, mais c’est sûr qu’il y en avait. »

« Oui, certainement. Il existe des gens sympas partout. Pour la plupart, ils ont simplement besoin d’un petit coup de pouce dans la bonne direction pour savoir qu’ils ne sont pas seuls. Cela te rappelle-t-il quelque chose ? Nous apportons le coup de pouce de notre côté pour ceux qui peuvent nous voir, et ils apportent le même type de coup de pouce aux personnes de leur côté. Nous nous efforçons tous de soulager la souffrance, à la grande différence qu’ils essaient d’améliorer les vies un jour, voire un repas à la fois, et que nous essayons de changer des vies entières, ou des perspectives. Notre objectif est de leur apprendre qu’il n’y a rien à craindre que la peur elle-même, et que nul ne peut réellement vous faire du mal grâce à la vie après la mort et à la réincarnation. »

« J’imagine qu’un repas chaud dans une nuit froide peut parfois être plus utile. »

« À court terme, peut-être, mais cela ressemble à un glouton au régime. Ils reprennent rapidement du poids dès qu’ils abandonnent leur régime. Par contre, en leur apprenant à aimer le sport, ou en leur faisant comprendre à quel point ils nuisent à la planète, il est possible de changer définitivement leur mode de vie pour qu’ils abandonnent les régimes. C’est pareil pour les acheteurs compulsifs, les buveurs, la plupart des toxicomanes, en fait. Tous cherchent une solution miracle à leur obsession plutôt que de trouver la raison de leur malheur et de s’y attaquer.

« Les gens traitent les symptômes plutôt que de soigner la maladie, ce qui fait récidiver le problème, nécessitant une nouvelle dose de ce à quoi le patient est accro, puis une autre… à l’infini, jusqu’à ce qu’ils rencontrent et entendent quelqu’un comme nous. » Sarah a souri. Elle n’était pas moralisatrice, elle ne faisait que dire la vérité.

« Te souviens-tu du sadhu Prahlad Jani, l’ascète indien ayant affirmé avoir vécu sans eau ni nourriture pendant plusieurs décennies, la nourriture n’étant qu’un ajout ? Prahlad Jani faisait la une des journaux en déclarant qu’il ne mangeait ni ne buvait, et pour démontrer ce qu’il disait, il se soumettait à des observations, y compris celle d’être enterré vivant pendant une longue période de temps. Mais cela dépasse largement les capacités de la plupart de ceux qui reviennent sur terre. »

« Oui, ma chérie, nous ne pouvons que faire de notre mieux, et pour l’instant, je me sens épuisé. Il est temps de rentrer à la maison et de s’arrêter là. À moins que tu ne souhaites continuer… »

« Non, non, moi aussi je peux y retourner. Demain sera une nouvelle journée, nous sommes loin d’avoir atteint notre objectif et finir la journée ne changera rien à l’affaire. Par ailleurs, nombreux sont ceux qui poursuivent encore le bon combat. Non, rentrons à la maison. Tu es prête ? Un, deux, trois ! »

Ils se trouvaient instantanément dans leur petit appartement au-dessus du chalet dans lequel ils avaient passé toute leur vie de couple sur la petite montagne qu’ils appelaient la leur. Le rez-de-chaussée du chalet est désormais un sanctuaire spirite et un centre communautaire du village, mais le grenier a été préservé pour que les donateurs du bâtiment puissent s’en servir comme abri. Willy et Sarah avaient l’habitude de l’utiliser à cette fin depuis trois décennies et Becky y séjournait parfois aussi. Ils le préféraient à l’agitation et à l’effervescence de la ville d’Annwn, voire à la tranquillité de la campagne alentour. C’était leur propre petit chalet, dont ils étaient les résidents fantômes, que la plupart des personnes utilisant régulièrement le bâtiment avaient déjà vus plusieurs fois.

« C’était une belle journée », dit Sarah, « tu as donc raison d’être fatigué. Allons-nous allonger pour nous recharger. »

« Je suis prêt pour ça », répond Willy. Ils disparaissent dans leur chambre et s’installent sur le lit. La chambre était équipée de leurs meubles anciens, ou du moins tout objet ayant une signification pour eux, même s’il leur importait peu de savoir s’ils avaient été là ou non, car ils pouvaient facilement faire apparaître ce dont ils avaient besoin ou ce qu’ils voulaient. Ce fut l’idée de leur fille Becky de mettre leurs objets dans leur appartement, et ils n’eurent pas le cœur de dire « non ». Kiddy, leur vieux chien berger, sauta sur le lit à leurs pieds.

« Voilà une bonne fille, Kiddy », murmure Willy en s’endormant. « Bonne nuit, ma fille. Bonne nuit à toi aussi, Sarah. Nous verrons ce que demain nous apportera. »

Ils n’avaient pas besoin de dormir comme le faisaient les habitants de la terre - leurs corps n’avaient pas besoin de repos, mais ils avaient besoin d’un temps de repos. Ils avaient besoin de se connecter à l’univers de temps en temps, mais pas forcément chaque jour. Lorsqu’ils se reposaient, ils partaient souvent chacun de leur côté, mais pas toujours, et ils n’allaient pas toujours n’importe où.

Se reposer, pour eux, ressemblait davantage à une méditation, un moment où ils rassemblaient leurs pensées, où ils consolidaient leur propre paix intérieure.

 



5 Deuxième chapitre : Les archives akashiques




Alors que Willy était en train de reconstituer sa capacité à supporter le stress dû à la vision de tant de misère, il voulut diriger sa réflexion vers la dernière période de détresse nationale qu’il connaissait : la peste bubonique ou grande peste. Ce qui le gênait, c’est son manque de connaissance à ce sujet. Il a donc décidé de consulter les archives akashiques, ce qu’il avait déjà fait une fois dans ce cycle, juste après son décès.

Les archives akashiques constituent la mémoire de tout ce qui s’est passé dans l’univers, et lui, à l’instar de la plupart des personnes récemment décédées, les avait consultées pour revenir sur sa toute dernière existence sur Terre.

Il souhaitait désormais vérifier dans quelle mesure l’église Saint-Jean-Baptiste de Church Street, à Cardiff, avait joué un rôle lors de la peste bubonique de 1665-1666. À tort ou à raison, il avait estimé qu’il n’y avait probablement pas eu autant de personnes dormant dans les rues de Cardiff depuis environ 400 ans.

En effet, bien qu’il ait déjà consulté les archives akashiques dans l’une des salles de consultation de l’université d’Annwn, il a beaucoup appris, ou réappris, depuis lors. Il pouvait à nouveau découvrir n’importe quel élément de l’histoire depuis n’importe quel endroit, même s’il trouvait toujours plus pratique de s’imaginer assis dans un théâtre.

Il commença tout d’abord par se débarrasser des pensées dérangeantes, puisqu’il n’avait plus de corps physique ayant besoin d’être détendu. Il avait appris cette technique bien avant, lorsqu’il vivait encore sur Terre, mais elle fonctionnait tout aussi bien à Annwn. Il se voyait comme un imprésario occupant la cavité où son cerveau se trouvait auparavant, et traitait chaque pensée comme un être ennuyeuse, mais obéissante. Il aligna toutes ses pensées au milieu de son esprit et ouvrit une fissure dans le sol devant eux.

« Nous allons participer à un jeu, » annonça-t-il aux êtres en leur ordonnant de sauter par-dessus la fissure. Les pensées les plus faibles disparaissaient dans le gouffre, et il continuait à élargir la fissure et à dire aux êtres de pensée de sauter par-dessus, jusqu’à ce qu’il se tienne seul dans sa tête vide.

Il imagina ensuite une rangée de sièges vides, tout comme dans un théâtre, et s’assit dans l’un d’entre eux avant de créer une scène et un grand écran au centre de la scène. Les seules pensées dans sa tête étaient l’ouverture et la réception. Il n’y avait aucune distraction. Des décennies s’étaient écoulées avant qu’il ne soit capable de réaliser une telle prouesse en si peu de temps.

« Je veux consulter les archives akashiques sur le rôle de l’église Saint-Jean-Baptiste de Cardiff pendant la grande peste de 1665 à 1666, » pensa-t-il en s’adressant à nul autre en particulier. Une image s’est presque instantanément formée sur l’écran. Bien que l’église se trouve sur un terrain ouvert, on la reconnaît immédiatement. Il n’y avait pas de magasins modernes ni de débits de boissons, mais des étals où l’on vendait de la nourriture et de la bière. La plupart des vendeurs semblaient porter un déguisement ressemblant à des oiseaux géants… des canards et des oies même.
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